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La Vanoise, massif de montagne, niche son âme au sein d’une communauté de villages,
réunis autour du Parc national. Là, une mosaïque de milieux naturels, un vivier d’espèces,
offrent un assemblage généreux de formes et de couleurs, où s’imbriquent espaces sauvages
et terres utilisées par l’homme. 

Les milieux naturels, visages multiples de la montagne, donnent au territoire son identité et
son caractère. Expression d’équilibres riches et diversifiés, toujours en devenir, ces milieux
portent notre mémoire et se livrent en héritage. Ils sont une chance pour demain, et imposent
un devoir de respect qui fait appel à la responsabilité de chacun.

Depuis plusieurs années déjà, le Parc national de la Vanoise et la Région Rhône-Alpes, se
sont engagés dans une collaboration originale pour la valorisation et la gestion de ces
milieux naturels remarquables. Ce partenariat vise à aider les gestionnaires, valoriser les
savoir-faire dans le domaine de l’environnement et développer la sensibilisation du public.

La commune de Modane s’est investie dans cette démarche, aux côtés du Parc national de
la Vanoise, avec le concours du Conservatoire du patrimoine naturel de la Savoie. 

“Découvrir le patrimoine naturel de Modane” est le reflet d’un ensemble vivant, foisonnant,
de faune, flore, forêts, pelouses, éboulis, torrents… Au-delà du regard quotidien sur notre
environnement, ce document aiguise notre perception et nous révèle la mesure véritable de
ce patrimoine. Il s’agit de mieux le connaître pour rechercher les moyens de le préserver et,
dans toutes les actions de la commune, de l’envisager comme un bel enjeu pour demain.

Préface
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Sur une superficie importante de la commune de Modane ont été créés en 1963 le Parc
national de la Vanoise (483 ha de surface protégée) et en 2000 le site classé du mont Thabor
(4 800 ha).

Le classement de ces deux zones en espaces protégés a supprimé des projets de
développement économique que la commune devait réaliser et a entraîné l’opposition d'une
partie de la population.

Au fil des ans, les tensions se sont atténuées et la richesse du patrimoine naturel de Modane
fait maintenant l’orgueil de sa population et un attrait pour le tourisme.

La création de trois associations foncières pastorales (AFP) a permis l’entretien de l’espace
autour de l’agglomération et sur les différents alpages. La commune s’implique fortement
dans la protection de son environnement par le soutien aux AFP, la signature de nombreux
contrats avec les services de l’État, la valorisation de son patrimoine par la création d’une
exposition d’interprétation du site Natura 2000, dans la maison du Thabor à Valfréjus.

Je tiens à remercier tous les acteurs qui, pendant des mois, ont travaillé à l’élaboration de ce
document que vous aurez le plaisir de lire, j’en suis certain.

Claude VALLET
Maire de Modane
(septembre 2007)

Le mot du Maire
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138 - Regard sur quelques espèces

Écologie 

Le trèfle des rochers est une plante annuelle
ou bisannuelle qui recherche la pleine
lumière, ainsi que des sols rocailleux
filtrants de nature siliceuse. C’est une espèce
pionnière qui s’installe dans les milieux
dynamiques comme les alluvions des
torrents, les éboulis non stabilisés ou les

moraines récentes, entre 2 000 et 2 800 m
d’altitude en Vanoise. À Modane, le trèfle
des rochers se développe sur des éboulis
entre 2 250 et 2 350 m d’altitude.

Le trèfle des rochers germe dès la fonte des
neiges. Il produit une racine pivotante d’où
partent plusieurs tiges couchées à ascen-
dantes, donnant à cette espèce une certaine

Le trèfle des rochers (Trifolium saxatile) est une petite plante de 5 à 15 cm entièrement
recouverte de poils, appartenant à la famille des fabacées. C’est l'une des espèces végétales
à plus forte valeur patrimoniale de Modane. Par sa forme et son écologie, le trèfle des
rochers est une espèce facile à déterminer. Il ne peut être confondu avec aucune autre espèce
de trèfle en Vanoise.

Le trèfle des rochers

fleurs réunies en tête globuleuse
de 0,6 à 1 cm de diamètre

feuille composée  
de trois folioles vert-grisâtre

tige grêle, grisâtre, couchée ou dressée

Trèfle des rochers
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petite fleur blanche ou rose,
avec un calice hérissé de poils blancs

Fleur de trèfle des rochers
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L’habitat du trèfle des rochers doit offrir à
la fois des conditions hydriques très
particulières (sols filtrants) et être l’objet de
rajeunissements fréquents (crues, mouve-
ments d’éboulis, etc.). Pour cette raison, les
populations de trèfle des rochers restent
localisées et très éclatées, rendant cette
espèce d’autant plus fragile. 
L’aménagement des torrents (canalisation,
réduction du débit), réduisant sa capacité de
rajeunissement, est une menace pour le trèfle
des rochers.
Poussant sur des sols très meubles, le trèfle
des rochers est sensible au piétinement
répété des troupeaux d’animaux herbivores.
Attirés par les qualités nutritives du trèfle
des rochers, ces mêmes troupeaux fragilisent
cette plante en la consommant.
À Modane, la colonisation des alluvions du
Saint-Bernard par les saules a fait disparaître
la station de trèfle des rochers qui y
poussait.

Regard sur quelques espèces - 139

capacité à coloniser rapidement un milieu
lorsque les conditions lui sont favorables.
La floraison a lieu entre fin juin et fin août
en fonction de l’altitude et du déneigement.
Les fleurs forment des fruits appelés gousses
qui ne renferment qu’une seule graine.

Répartition géographique 
et intérêts biologiques 

Le trèfle des rochers est une espèce
endémique* des Alpes centrales et occiden-
tales, présente en Autriche, en Italie, en
Suisse et en France où elle est rare,
n’occupant que les Alpes de Savoie et du
Dauphiné.
En Savoie, le trèfle des rochers n’est présent
actuellement que dans quelques localités en
Maurienne (Orelle, Modane et Saint-
André). En Tarentaise, il a uniquement été
observé dans la réserve naturelle des Hauts
de Villaroger. 

Suivi national du trèfle des rochers (à Orelle)
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140 - Regard sur quelques espèces
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Le saviez-vous ?

Les plantes de la famille des fabacées présentent la particularité de fixer l’azote
atmosphérique pour leurs besoins nutritifs. Cette faculté vient de l’association de leurs
racines avec une bactérie appelée Rhizobium. Riches en protéines, les fabacées sont de ce
fait des plantes fourragères de choix (luzerne, sainfoin, trèfle, etc.).

Protection
et propositions de gestion

Le trèfle des rochers est protégé en France.
Sa destruction est strictement interdite. Il
fait également partie des espèces que l’Union

européenne demande aux pays membres de
protéger dans le cadre de la directive
“Habitats*”. 
Un suivi, réalisé chaque été sur Orelle,
permet de dénombrer ses effectifs et de
suivre l’évolution de ses mouvements.

Répartition du trèfle des rochers en Vanoise
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Regard sur quelques espèces - 141

Écologie 

La saxifrage fausse diapensie est une plante
vivace des rochers calcaires. Elle pousse
principalement aux étages subalpin et alpin.
À Modane, l’espèce croît dans les rochers
calcaires de Tête Noire, vers 2 600 m
d’altitude. Elle fleurit en juin et juillet.

Répartition géographique
et intérêts biologiques 

La saxifrage fausse diapensie est une espèce
rare au niveau mondial. C’est une endémi-
que* ouest-alpine. En dehors de la France,
où elle n’est connue que dans quatre
départements : Savoie, Hautes-Alpes, Alpes-

Il existe environ vingt espèces de saxifrages en Vanoise, dont quatorze à Modane. Parmi
celles-ci, les deux petites saxifrages blanches des rochers calcaires sont très proches
d'apparence : la saxifrage fausse diapensie (saxifraga diapensoides) et la saxifrage bleuâtre
(Saxifraga caesia).

La saxifrage fausse diapensie

inflorescence compacte

fleurs blanches peu nombreuses par tige

tige robuste

petites feuilles obtuses à peine arquées,
densément imbriquées et groupées en
coussinets assez globuleux

Saxifrage fausse diapensie
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Saxifrage bleuâtre

inflorescence lâche
(ou un peu serrée)

tiges très fines à la base

feuilles obtuses recourbées

peu de fleurs par tige (2 à 5)
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142 - Regard sur quelques espèces

Le saviez-vous ?

Le nom saxifrage provient du latin saxum = pierre et frangere = briser et signifie “qui
brise les rochers”. Les racines de ces plantes profitent en effet de la moindre fissure pour
s’ancrer et exploiter la terre végétale qui a pu s’y déposer.

En Vanoise, plus de cinquante stations de saxifrage fausse diapensie ont déjà été
recensées. C’est à Val-d’Isère et Pralognan-la-Vanoise que se trouvent les stations les plus
étendues et comportant de nombreux individus.

de-Haute-Provence et Alpes-Maritimes,
l’espèce est aussi présente en Italie (du
Piémont à la Ligurie) et en Suisse (Valais).
Dans le massif de la Vanoise, cette saxifrage
est connue d’une vingtaine de communes.

Menaces

À l’exception d’aménagements susceptibles
de détruire ses stations, il n’y a pas de mena-
ces avérées concernant la survie de l’espèce.

Protection
et propositions de gestion

La saxifrage fausse diapensie est une espèce
protégée rare.
Sa préservation passe entre autres par la
surveillance et la non-dégradation de ses
stations.

Répartition de la saxifrage fausse diapensie en Vanoise
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Regard sur quelques espèces - 143

Écologie 

Espèce vivace des étages montagnard et
subalpin, le sabot de Vénus est une plante de
mi-ombre qui affectionne les forêts claires et
les clairières sur substrat calcaire à neutre et
frais au moins en profondeur. Il pousse en
petites colonies ou en fortes touffes. Le
sabot de Vénus est présent dans la forêt
dominant Loutraz, en adret, ainsi qu’en
ubac dans les pentes boisées qui sur-
plombent la ville de Modane. Ses stations
s’échelonnent de 1 250 à 2 000 m d’altitude.

Le sabot de Vénus fleurit de fin mai à fin
juillet.

Répartition géographique
et intérêts biologiques 

Le sabot de Vénus possède une aire de
répartition géographique largement circum-
boréale* (Europe, Sibérie et Amérique du
Nord). En Europe, il a disparu de Belgique
et du Luxembourg. En France, il est rare de
la Lorraine et de la Haute-Marne aux Alpes

Il existe environ  espèces d'orchidées en France, mais aucune d’entre elles ne ressemble au
sabot de Vénus (Cypripedium calceolus). Du grec Cypris (= aphrodite) et du latin calceus (=
chaussure), le sabot de Vénus, encore appelé soulier de la Vierge, se caractérise par la forme
en sabot de son labelle. C’est une orchidée spectaculaire, la plus grande de France et
d’Europe.

Le sabot de Vénus

labelle long de 4 à 5 cm, jaune vif luisant
et renflé, revêtu intérieurement de poils
visqueux

tige anguleuse et rude au toucher

trois à cinq feuilles à nervures saillantes,
largement ovales et engainantes à la base

PN
V 

– 
Fr

éd
ér

ic
 F

im
a

Sabot de Vénus
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144 - Regard sur quelques espèces

Détail d'une fleur de sabot de Vénus
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et très rare dans les Pyrénées et les grands
Causses. En Vanoise, il est connu actuel-
lement dans 17 des 28 communes du Parc
national de la Vanoise. À Modane, il peut
présenter localement de belles populations
en rive gauche de l’Arc.

Menaces

À l’échelle de ses stations françaises, cette
orchidée spectaculaire est menacée par la
cueillette et l’arrachage par des promeneurs,
ainsi que par la destruction de ses stations
lors d’aménagements et d’exploitations fo-
restières. 
L’évolution de ses habitats par densification
du couvert forestier peut localement et
ponctuellement lui être défavorable.
Compte tenu de l’assez bonne représen-
tation de l’espèce en Vanoise, ce territoire
constitue un réservoir exceptionnel pour la
conservation du sabot de Vénus.

Protection
et propositions de gestion

Le sabot de Vénus fait partie des orchidées
protégées en France ; à ce titre, sa cueillette
est interdite. D’intérêt européen, il compte
parmi les très rares espèces présentes en
Vanoise que l’Union européenne demande
aux pays membres de protéger (directive
“Habitats” - annexe 2).
Le maintien de l’espèce passe notamment
par une sensibilisation du public et une
information des locaux et des touristes sur
son statut d’espèce protégée.

Le saviez-vous ?

• Le sabot de Vénus est volontiers reconnu comme le symbole de la protection végétale,
hélas à juste raison. En effet, il a disparu de la plupart des départements français où il
était autrefois présent. C’est la destruction de ses milieux, ainsi que sa cueillette (on
l’utilisait entre autres aux siècles passés à l’occasion de fêtes populaires), qui ont
provoqué sa disparition de régions entières, Alsace, Auvergne, etc.

• Il a été choisi comme emblème par la Société Française d’Orchidophilie.
• Comme toutes les orchidées, le sabot de Vénus est un symbiote obligatoire. C'est-à-dire

qu’il ne peut germer, croître et fructifier en l’absence d'un champignon vivant dans le
sol.
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Regard sur quelques espèces - 145

Sur les onze espèces de centaurée qui poussent en Savoie, la centaurée du Valais (Centaurea
valesiaca) présente un aspect bien particulier : le sommet de sa tige est très branchu. La seule
espèce susceptible de lui ressembler, la centaurée paniculée, n’est pas présente sur les
territoires où la centaurée du Valais fleurit. Autre particularité de la centaurée du Valais :
c’est une espèce bisannuelle, c’est-à-dire qu’elle effectue son cycle de végétation en deux ans.
La première année, elle élabore une rosette de feuilles et accumule des réserves. Elle
n’apparaît sous forme de tige fleurie que la seconde année de son développement. 

La centaurée du Valais

inflorescence lilas à rose clair, de petite taille

bractées involucrales imbriquées,
à bord frangé brun clair à blanc

feuilles supérieures indivises (feuilles basales
profondément découpées, à divisions linéaires)
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Partie supérieure de la plante

Écologie 

La centaurée du Valais est une espèce
bisanuelle, de pleine lumière. Elle est
caractéristique des pelouses très sèches à
sub-steppiques d'adret. La centaurée du
Valais a besoin de milieux ouverts et de terre
nue pour se développer. Sous les boisements,
elle tend à disparaître. À défaut de pelouses

sub-steppiques, elle peut coloniser les talus
de route, dès lors qu'ils sont fauchés et non
traités aux herbicides. On peut rencontrer
cette centaurée sur toute l'étendue de l'adret
de Modane (depuis Fourneaux jusqu'au
Bourget), entre 1 100 et 1 450 m d'altitude,
dans les pelouses d'adret sous le Replaton et
à Loutraz. Elle fleurit de mai à juin. 
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146 - Regard sur quelques espèces

Le saviez-vous ?

• Une fois fleurie, l’espèce sèche en l’état et reste facilement identifiable.
• Le bleuet est une centaurée, tout comme la centaurée du Valais.

Répartition géographique
et intérêts biologiques 

La centaurée du Valais est une espèce
endémique* ouest-alpine, présente unique-
ment en Italie dans les provinces de Turin et
Cuneo, en Suisse dans le canton du Valais et
en France. En Savoie, unique département
français où elle est présente, elle n’est
connue qu’en Maurienne, depuis Le Châtel
jusqu’à Lanslebourg-Mont-Cenis.

Menaces

Très localisée et toujours peu abondante, la
centaurée du Valais craint surtout la
fermeture de ses milieux et les traitements
chimiques. 
Les travaux du Lyon-Turin Ferroviaire ont
entraîné la destruction de pelouses sèches
abritant des populations de centaurée du
Valais notamment. 

Protection
et propositions de gestion

La centaurée du Valais est protégée, son
arrachage et sa cueillette sont interdits.
Le pâturage ovin extensif des milieux où
elle pousse permet de maintenir ses biotopes
ouverts. Là où les milieux se ferment, il
serait opportun de restaurer les pelouses, en
procédant à des débroussaillements et
bûcheronnages sélectifs. 

Des mesures compensatoires découlent des
impacts des travaux de la ligne Lyon-Turin
sur les populations de centaurée du Valais.
Elles visent à préserver et gérer l’habitat de
cette espèce (lire la fiche-milieu n°4). Elles se
traduisent concrètement par la signature de
contrats d’entretien agricole et de
conventions d’usage (collectivités, associa-
tions foncières pastorales). Sont concernés
90 ha de pelouses sèches situées sur les
adrets de Maurienne, depuis Saint-Martin-
sur-la-Chambre jusqu’à Avrieux, dont plus
de 19 ha à Modane (Loutraz et Teppe des
Fourmis).

Répartition de la centaurée du Valais en Maurienne
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Regard sur quelques espèces - 147

Assez commune en montagne à partir de l’étage montagnard, l’arnica des montagnes
(Arnica montana) est une plante de la famille des astéracées, de 20 à 50 cm de hauteur. Assez
typique, elle peut éventuellement être confondue avec le doronic à grandes fleurs, une espèce
proche qui porte aussi de gros capitules jaunes. L’arnica s’en distingue néanmoins par la
position opposée des feuilles de sa tige, alors qu’elles sont alternes chez le doronic. Très
populaire pour ses effets bénéfiques contre les traumatismes et les contusions, l’arnica a été
également baptisée “herbe des chutes”.

L'arnica des montagnes

Écologie 

L’arnica des montagnes est une plante
vivace de montagne qui se développe
surtout de l’étage montagnard à l’étage
alpin, mais on peut la rencontrer dès 600 m
et jusqu’à 2 800 m d’altitude. Elle pousse en
colonies éparses dans les pelouses et les

landes sur sols siliceux ou décalcifiés. C’est
une plante qualifiée d’acidiphile qui de-
mande une absence totale de calcaire. 
Sa floraison a lieu de mai à juillet, la
pollinisation étant assurée par les insectes.
Ses graines sont principalement dispersées
par le vent, grâce à l’aigrette soyeuse qui les
prolonge.

gros capitule jaune orangé, de diamètre
compris entre 5 et 8 cm

capitule solitaire ou au nombre de trois à
quatre, groupés à l’extrémité de rameaux
opposés

tige dressée, couverte de poils courts et
portant une à deux paires de petites feuilles
opposées

feuilles inférieures en rosette basale étalée
sur le sol, sessiles et parcourues, sur sa face
inférieure de nervures saillantes

Arnica des montagnes
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Doronic à grandes fleurs

fleurs regroupées en gros
capitules jaunes, solitaires

feuilles à bord denté,
- celles de la tiges alternes,

demi-embrassantes,
- celles de la base, pétiolées
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148 - Regard sur quelques espèces

Répartition géographique
et intérêts biologiques 

L’arnica est répartie dans les régions

montagneuses de l’Europe et du sud de la

Russie. En France, elle est présente dans les

Pyrénées, le Massif central, le Morvan, les

Ardennes, les Vosges et les Alpes. En plaine,

elle est observée en Sologne ainsi qu’au sud

des Landes où elle a quasiment disparu.

À Modane, l’espèce est bien présente sous le

Grand Vallon, vers le Fréjus, Fontaine

Froide, au col des Sables, etc.

L’arnica des montagnes possède des vertus

médicinales connues depuis l’Antiquité (lire

“Le saviez-vous ?”).

Menaces

La cueillette, dès lors qu’elle est modérée, ne
nuit pas forcément à l’espèce, surtout
lorsque le prélèvement ne concerne que le
capitule (épanouissement possible des autres
bourgeons floraux de la plante).
En revanche, l’apport d’amendement cal-
caire ou d’azote sont fatals à cette plante
acidophile*. Ainsi, l’arnica peut se raréfier
suite à un changement de pratiques
pastorales. La mise en place d’un pâturage
ovin peut faire disparaître l’espèce très
rapidement, du fait des excréments des
moutons qui rendent le sol plus alcalin. Ce
fut le cas sur les Hautes-Chaumes du Haut-
Forez (Rhône-Alpes Auvergne) où l’intro-
duction du mouton à fait disparaître les
grandes stations d'arnica en deux ans.

Protection
et propositions de gestion

En Savoie, l’arnica est relativement com-
mune. En revanche, la cueillette de l’arnica
est règlementée dans les départements de
l’Isère, des Hautes-Alpes, du Cher et du
Loiret, ainsi que dans les régions Centre,
Bourgogne et Aquitaine, du fait de sa rareté. 

Le saviez-vous ?

• En application externe (teinture alcoolique des capitules, macération des capitules dans
une huile, pommade, etc.), est un remède précieux et très utilisé pour soigner les
contusions sans plaie. Son emploi en onction était déjà préconisé au XIIe siècle pour
résorber les hématomes des guerriers. Dans des mains inexpertes, cette plante devient
un véritable poison : à forte dose, elle peut provoquer des troubles digestifs, nerveux et
cardiaques. Elle pourrait même entraîner la mort.

• Séchés, ses fruits et ses feuilles furent utilisés par les montagnards et fumés sous le nom
de “tabac de mouton”.

• Une petite mouche du nom de Tephritis arnicae parasite les capitules en y pondant ses
œufs ; les asticots se nourrissent ensuite de ses graines, régulant ainsi les populations
d’arnica.

Station florale d'arnica des montagnes
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La valériane des débris (Valeriana saliunca) est une petite plante de 5 à 15 cm de hauteur,
qui tient son nom de son biotope, les milieux rocailleux d’altitude. On l’appelle également
la valériane à feuilles de saule.

La valériane des débris

inflorescence compacte composée de petites
fleurs rose clair de 4 à 5 mm

feuilles de la tige lancéolées, entières
ou munies d’une ou deux dents

feuilles inférieures ovales, entières
et atténuées en court pétiole
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Valériane des débris

Écologie 

La valériane des débris est une plante vivace
qui se développe à l’étage alpin (vers 2 550 m
d’altitude), sur les crêtes rocheuses de car-
gneules et de calcaires érodés, en l’absence
de concurrence. À Modane, c’est sur le mas-
sif de Tête Noire que toutes les conditions
sont réunies pour accueillir cette espèce. 
La valériane des débris fleurit en juillet-
août ; elle produit ensuite des fruits sur-
montés d’une aigrette de soies plumeuses,
que le vent dissémine.

Répartition géographique
et intérêts biologiques 

La valériane des débris a une répartition
principalement alpine (France, Italie, Suisse
et Autriche), mais sa distribution touche
aussi le massif des Apennins. En France, elle
est connue dans l’ensemble des départe-
ments alpins et pré-alpins ; elle a  également
été signalée dans les Pyrénées-Orientales.
En Savoie, l’espèce n’est connue qu’au col
du Galibier et dans le Parc national de la
Vanoise, à Saint-Martin-de-Belleville et en
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150 - Regard sur quelques espèces

limite des communes de Modane et Villa-
rodin-Bourget. La bibliographie mentionne
également l’espèce à Bourg-Saint-Maurice,
aux Allues et au col du Mont-Cenis ; mais
l’existence actuelle de ces stations n’a pour
l’heure pas été confirmée.

Menaces

La principale vulnérabilité de la valériane
des débris repose sur la faible étendue de son
aire de répartition en Savoie. Tout aména-
gement réalisé sur les stations de l’espèce ou
dans son environnement proche constitue
une menace pour sa survie.

Le saviez-vous ?

Les valérianes sont utilisées depuis l’Antiquité pour leurs propriétés médicinales :
sédatives et antispasmodiques. Leurs souches et racines contiennent des substances
sédatives pour les nerfs. La tige souterraine de la valériane des débris, très aromatique, a
servi à soigner les maux de tête.

Protection
et propositions de gestion

La valériane des débris est inscrite sur la
liste des espèces protégées. Sa cueillette est
donc interdite. Cette valériane très rare
figure également sur la liste rouge départe-
mentale, où elle est qualifiée d’espèce en
danger.
En Savoie, une recherche plus approfondie
et systématique des milieux favorables a
l’espèce permettrait peut-être la nouvelle
découverte de nouvelles stations ; le suivi des
trois populations savoyardes actuellement
connues de la valériane des débris induirait
un approfondissement des connaissances. 

La valériane des débris dans son biotope
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Écologie 

Espèce de demi-ombre, le pin cembro a son
optimum en exposition fraîche et ventée, à
l’étage subalpin, où il occupe la frange
supérieure des forêts et sur substrat siliceux.

Mais il est capable de se développer depuis
l’étage montagnard (1 400 m d’altitude) jus-
qu’à la base de l’étage alpin (2 500 m), de
coloniser également les versants chauds et de
pousser sur substrat calcaire. Le pin cembro
est bien adapté aux conditions extrêmes de

Hormis le pin noir, une essence naturalisée et abondamment plantée, quatre espèces de pins
se développent dans les montagnes des Alpes du Nord : le pin cembro (Pinus cembra), le pin
sylvestre (Pinus sylvestris), le pin à crochets (Pinus uncinata) et le pin prostré (Pinus mugho)
découvert récemment dans le secteur du Mont-Cenis. Parmi ces quatre espèces, le pin
cembro se distingue très facilement des autres grâce à ses longues aiguilles réunies par cinq.
Le risque de confusion est plus important entre le pin sylvestre (présent jusqu’à 2 000 m
d’altitude) et le pin à crochets, deux espèces capables de s’hybrider.
Le pin cembro est remarquable par sa capacité à résister à des conditions extrêmes. 

silhouette "ronde", large à la base 

feuillage persistant, vert bleuté

écorce grise et écailleuse

Pin cembro
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Cône de pin cembro
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se cône (femelle) en forme d'œuf, solitaire ou groupé

par deux-quatre, jamais pendant, de couleur 
violacée puis brun

Le pin cembro

aiguilles groupées par 5,
longues de 4 à 8 cm
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la haute montagne : hivers très longs et
rigoureux et, en conséquence, saison de vé-
gétation très courte (seulement 3 à 4 mois),
températures rigoureuses, pentes raides,
substrats pauvres en éléments minéraux, etc.
Son développement est alors très lent, et
peut se prolonger sur plusieurs centaines
d’années, voire 1 000 ans. Dans les condi-
tions et les altitudes les plus extrêmes les
arbres adoptent des ports ramassés et
tortueux, et ne mesurent parfois que
quelques mètres de haut. En situation plus
optimale, ils peuvent atteindre une hauteur
de 25 m et plus de 4 m de circonférence.

Répartition géographique
et intérêts biologiques 

Le pin cembro est assez rare à rare à l’état
naturel. En Eurasie, il est essentiellement
localisé dans les régions alpines au climat
continental froid. En France, il n’est présent
que dans les Alpes.
En Vanoise, on rencontre de belles popula-
tions sur les ubacs de Maurienne et de
Tarentaise. À Modane,  les cembraies occu-
pent la plupart des franges supérieures des

forêts, dans le prolongement des pessières :
Polset, le Seuil, Charmasson, Pra-Dieu, le
Monin, etc.
Les arbres morts sur pied et les chablis
possèdent une forte valeur biologique : un
grand nombre d'insectes se nourrissent de
leur bois (scolytes, grands capricornes, etc.).
Son bois, très homogène et de faible densité
est très facile à travailler et très décoratif. Il
est principalement utilisé comme bois
d'œuvre en ébénisterie, ainsi que pour la
sculpture (retable, etc.). Ses graines sont
comestibles.

Menaces

Bien répandu il y a environ 8 000 ans, le pin
cembro a régressé suite à l’extension des
alpages en limite supérieure de la forêt et à
l’utilisation de son bois en ébénisterie.
Là où la forêt ne fait pas l’objet de mesure
réglementaire de protection, tout projet
d’équipement ou d’artificialisation constitue
une menace pour ce type de forêt.

Protection
et propositions de gestion

Les forêts alpines à pin cembro sont classées
à l'annexe I de la directive “Habitats”, c'est-
à-dire qu’elles constituent un habitat d’inté-
rêt communautaire.
Une gestion respectueuse du cycle naturel
d’évolution du pin cembro assure le main-
tien de cette forêt.

Trou de nourrissage du pic noir dans un pin cembro
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Le saviez-vous ?

• Contrairement à la plupart des autres conifères, le pin cembro forme des cônes qui ne
s’ouvrent pas à maturité. Sans l’intervention des animaux qui se nourrissent de ses
graines après avoir décortiqué les cônes, l’espèce aurait beaucoup de difficultés à se
régénérer par elle-même. Le cassenoix moucheté est le principal acteur de la dissé-
mination des graines, puisqu’il en prélève jusqu’à 90 %.

• De nombreux autres animaux se nourrissent des graines du pin cembro : la sittelle
torchepot, le pic épeiche, le bec-croisé des sapins, l’écureuil, le campagnol roussâtre, etc.
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